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Sylvain Bruyère et Charline Sagnard, dirigeants de Cadeau Maestro sont au top pour Noël. Photo Progrès/Yves SALVAT

LOIRE  Économie

Cadeau Maestro : « Noël c’est 50 % de notre activité »
Installée à Andrézieux-Bouthé-

on, Oika Oika est maintenant 
leader français dans ce domaine. 
Et elle vient de créer une filiale en 
Belgique. La société compte plus 
de 350 références de jeux en cata-
logues et propose en plus quatre 
catalogues saisonniers par an. Et 
celui de la période des fêtes de fin 
d’année est le plus chargé.

Aujourd’hui, la société peut 
compter sur 1 800 vendeurs, tra-
vailleurs indépendants, répartis 
dans toute la France pour propo-
ser ces jeux. « Ils vont chez les 
gens et jouent ensemble, pendant 
1 h 30, ils expliquent les règles du 
jeu et si ça convient les gens font 
un achat. Entre le 15 octobre et le 
15 novembre, nos vendeurs font 
plus de réunions, avec plus de 
personnes qui dépensent plus. 
En règle générale, le panier 
moyen d’une réunion est de 
35 euros, pour cette période de 
fête il se monte à 55 euros », affir-
me Thomas Watine.

Près de 500 colis par jour
La société réalise 50 % de son 

chiffre d’affaires sur cette pério-
de, « soit un peu plus de 3 mil-
lions d’euros. Nous envoyons 
près de 500 colis par jour, avec 
une vingtaine de jeux par colis, 

alors qu’au mois de janvier, qui 
est un mois creux, on est à 50  co-
lis par jour. On peut dire qu’un 
week-end de décembre équivaut 
à la totalité du chiffre d’affaires 
de janvier », explique le diri-
geant. Pour digérer ce surcoût 
d’activité, 14 salariés en CDD 
viennent prêter main-forte aux 
15 salariés de l’entreprise.

L’engouement pour les jeux de 
société et les jeux créatifs reste 
intact, « et c’est un vrai pied de 

nez aux jeux vidéo ou sur tablet-
te. Ils représentent les valeurs de 
partage, de convivialité, de lien 
intergénérationnel, tout ce qui 
fait Noël en somme », conclut M. 
Watine.

Le top cinq des jeux de société de 
ce Noël 2019 :
1. Just One : des mots à deviner ; 
2. Gold up pour voles l’or des 
autres pirates ; 3. Crazy Cups ; 4. 
Ramasse trésor ; 5. Dino Disc.

Les vendeurs testent les jeux avant de les proposer lors de vente 
à domicile. Photo archives Progrès/Yves SALVAT

Oika Oika réalise en un week-end 
le chiffre d’affaires de janvier

Cette créatrice de bijoux fan-
taisie a déposé sa marque en 
2011. Elle s’est fait connaître 
sur internet, par des ventes 
privées, dans les comités d’en-
treprise. Elle ouvre une petite 
boutique à Montbrison, en 
2017. C’est dans son atelier à 
Sury-le-Comtal qu’elle crée 
bracelets, colliers, boucles 
d’oreilles. Et là encore Noël 
est un gros morceau, « au moins un tiers de mon chiffre 
d’affaires. L’autre grosse période étant la fête des mères ». C’est 
une toute petite structure, un couple, Mimi Del Sury, la créatri-
ce et son compagnon, Stéphane. « C’est aussi notre force. Pour 
Noël on est ouvert tous les jours et cela jusqu’à fin janvier. Ceux 
qui ont reçu le cadeau peuvent venir au magasin faire ajuster le 
bijou. Il y en a même qui sont venus avec le collier qu’ils avaient 
reçu et sont repartis avec ce collier transformé en bracelet. »

www.mimidelsury.com

Les bijoux fantaisie 
de Mimi del Sury. 
Photo Progrès/Françoise SALLE

Mimi Del Sury, des bijoux sous le sapin

■Revillon : les papillotes livrées dès septembre
À Roanne, Le Coteau et Riorges, Révillon produit 400 millions de papillotes chaque année. 
L’entreprise compte 250 salariés permanents et presque autant de saisonniers pendant les deux 
temps forts de l’année, Noël et Pâques. La papillote, à l’origine, était un produit relativement 
simple, assez sucré, pas très cher. Le « chocolatier enchanteur depuis 1898 » en a fait un vrai 
produit de chocolatier. La fabrication de la douceur phare de Noël débute en milieu d’année (la 
papillote est un produit qui se conserve très bien). Les livraisons ont lieu dès mi-septembre. La 
mise en rayon s’effectue généralement à partir du 15 novembre même si décembre reste la 
grosse période de vente.

La légende raconte que la papillote vit le jour en 1790 dans l’échoppe du pâtissier lyonnais 
Sieur Papillot. Son apprenti, éperdument amoureux, offrait à sa belle, des chocolats enveloppés 
de mots doux. Photo Progrès/YVES SALVAT
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